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 Pour Donna Glass, une véritable Bianka Skyhawk. Ton enthousiasme pour les Seigneurs de l’Ombre est un immense soutien. Merci, merci, et encore merci (ai-je mentionné que je t’en étais reconnaissante ?). Les guerriers de la forteresse de Budapest m’ont chargée de te dire que tu étais la bienvenue quand tu voulais. Gideon a ajouté : « J’espère qu’elle ne viendra pas ! », et Lysander t’a réservé un nuage près du sien.



Prologue
Il y a mille cinq cents ans… ou un million d’années (tout dépend de la personne que l’on interroge).
Pour la toute première fois, on dénombra plus de mortes que de survivantes au terme des Jeux des harpies, et chacun savait que la jeune Kaia Skyhawk, âgée de quatorze ans, en était responsable.
La journée avait commencé tout à fait normalement. Par une matinée radieuse, Kaia et sa sœur Bianka se promenaient main dans la main dans le campement qui bourdonnait d’activité. Des tentes de tailles différentes occupaient toute la plaine et des feux de bois finissaient de lutter contre la fraîcheur du petit matin. Le parfum de beignet et de miel qui flottait dans l’air faisait saliver Kaia.
Du fait de la malédiction dont elles étaient frappées, les harpies ne pouvaient manger que ce qu’elles gagnaient ou volaient. Toute autre nourriture les rendait malades. Pour son petit déjeuner, Kaia avait dû se contenter d’un gâteau de riz et d’une gourde d’eau à moitié vide chapardés à un humain.
Peut-être allait-elle voler un beignet à une équipe rivale…, songea-t-elle avant de secouer la tête. Non, elle allait devoir rester à moitié affamée. Ses semblables respectaient peu de règles, mais celles-ci étaient sacrées : ne jamais s’endormir là où des humains pouvaient vous surprendre, ne jamais trahir une faiblesse devant personne, ne jamais voler de la nourriture à une autre harpie, même si c’était une ennemie.
— Kaia ? l’interpella sa sœur.
— Oui ?
— Suis-je la plus jolie fille du campement ?
— Evidemment.
Kaia pouvait se dispenser d’observer les autres pour le savoir. Sa sœur était la plus jolie fille du monde, mais il lui arrivait de l’oublier et d’avoir besoin qu’on le lui rappelle.
Alors que Kaia avait une horrible tignasse rousse et des yeux gris aux reflets dorés parfaitement quelconques, Bianka avait une merveilleuse chevelure noire et les mêmes yeux couleur d’ambre que leur mère, Tabitha la Vicieuse.
— Merci, répondit Bianka avec un sourire satisfait. Et tu es la plus forte — et de loin.
Kaia ne se lassait pas d’entendre les compliments de sa sœur. Plus une harpie était puissante, plus on la respectait, et Kaia voulait qu’on la respecte plus que toute autre chose.
— Suis-je plus forte que…
Elle observa les environs à la recherche d’une rivale à laquelle se comparer. Celles qui étaient en âge de participer aux Jeux se préparaient pour la dernière épreuve. On aiguisait les poignards et on s’entraînait avec ardeur.
Kaia finit par trouver une comparaison satisfaisante.
— Suis-je plus forte qu’elle ? demanda-t-elle à sa sœur en lui montrant une brute aux muscles saillants dont les bras étaient couverts de cicatrices.
Les blessures qui lui avaient laissé ces cicatrices avaient dû être graves. Les membres de leur race guérissaient vite et proprement ; il était rare qu’une blessure laisse des traces.
— Il n’y a pas de doute, répondit Bianka avec loyauté. Je suis sûre qu’elle s’enfuirait en courant si tu la défiais.
— Tu dois avoir raison.
D’ailleurs, qui ne se serait pas enfuie en courant devant elle ? Kaia s’entraînait plus dur que tout le monde, et avait même battu deux fois son instructrice.
Ce n’était pas une vantarde : elle s’entraînait davantage que toutes les harpies de son clan. Quand les autres s’arrêtaient, elle continuait jusqu’à ruisseler de transpiration, jusqu’à ce que ses muscles tremblent sous l’effort et refusent de la soutenir plus longtemps.
Un jour — peut-être un jour prochain — sa mère serait enfin fière d’elle. Quelques nuits plus tôt, Tabitha avait posé sa main sur son épaule et lui avait dit qu’elle avait presque progressé en lancer de couteaux. Presque progressé…  Jamais sa mère n’avait prononcé de si douces paroles.
— Allez viens ! dit Bianka en tirant sur son bras. Nous devons nous dépêcher si nous voulons avoir le temps de nous baigner dans la rivière, et je tiens à me faire belle pour regarder notre clan éliminer les autres… une fois de plus.
Kaia éprouva une fierté anticipée en songeant aux prix que sa mère allait remporter.
Les Jeux des harpies existaient depuis des milliers d’années. Ils avaient été inventés pour permettre aux différents clans de résoudre leurs conflits sans provoquer une guerre — du moins sans provoquer davantage de guerres qu’il n’y en avait déjà — et d’entrer en compétition même s’ils étaient alliés. Les anciennes des vingt tribus étaient chargées de décider des épreuves et des récompenses.




1
De nos jours
— Je le veux.
— Quand ai-je déjà entendu cette phrase ? Ah oui ! Le jour du Malencontreux Incident. Te souviens-tu que tu m’as fait jurer de ne jamais en parler, même si ma vie en dépendait ? Je ne te rappellerai donc pas ce qui s’est passé. J’espérais que ça t’apprendrait à accorder ton affection avec plus de prudence.
Kaia Skyhawk fixa sa jumelle — Bianka la Céleste, comme elle l’avait récemment surnommée. Sa sœur l’avait bien mérité, puisqu’elle avait mis le grappin sur un ange. Evidemment, Bianka avait riposté en la surnommant la Salope de l’Ombre pour avoir couché avec Paris, l’homme au tableau de chasse le plus rempli du monde.
A vrai dire, ce surnom ne la dérangeait pas autant que le précédent — soit : celui qu’elle portait encore. Les harpies n’oubliaient rien et elle entendait encore : « Regardez ! C’est la Décevante ! » quand elle croisait des congénères.
Mais peu importait… Bianka était splendide, comme toujours. Ses cheveux noirs cascadaient dans son dos, et ses yeux de la couleur de l’ambre brillaient tandis qu’elle faisait défiler les robes d’un présentoir avec un mélange d’inquiétude et de détermination.
— Ça s’est produit… il y a un million d’années ! se défendit Kaia. Et Strider est le premier homme qui m’intéresse… qui m’intéresse vraiment, s’empressa-t-elle d’ajouter avant que sa sœur n’évoque ses fréquentations au fil des siècles.
— « Ça », comme tu dis, s’est produit il y a à peine quinze siècles — mais nous n’en parlerons pas. Et où en es-tu avec Kane, le gardien de Désastre ? Je croyais qu’il y avait quelque chose entre vous ? Tu as retrouvé tes esprits, ou quelque chose de ce genre ?
— Il n’y a rien entre nous.
Cela fit ricaner Bianka.
— Essaie encore.
— Je ne sais pas… Son démon me voit peut-être comme une âme sœur… mais ça ne veut pas dire que Kane et moi sommes faits l’un pour l’autre. Il ne m’attire pas.
— C’est mieux. D’accord : oublions Kane. Peut-être devrais-tu chercher un petit ami dans d’autres sphères… au Ciel, par exemple. Je pourrais t’arranger un rendez-vous avec un ange.
Bianka décrocha du présentoir une robe bleue aux innombrables volants de mousseline ornée de fleurs en strass.
— Que penses-tu de celle-là ?
— Je ne veux pas que tu m’arranges un rendez-vous ! Je veux Strider ! répliqua Kaia en ignorant la robe.
— Il n’est pas fait pour toi.
Il est parfait pour moi.
— Premièrement, il n’appartient pas à une autre harpie ; deuxièmement, il n’est pas psychotique — enfin, pas tout le temps, ajouta-t-elle après quelques instants de réflexion. Troisièmement, c’est… c’est mon concubin, j’en suis certaine.
C’était fait. Elle l’avait dit à quelqu’un d’autre qu’à elle-même et à l’imbécile dont il était question.
Mon concubin.
Les concubins, comme Kaia l’avait désormais compris, étaient d’autant plus précieux qu’ils étaient difficiles à trouver. En fait, ils étaient indispensables. Les harpies étaient des créatures irascibles et dangereuses par nature. Quand on les contrariait, elles étaient une menace pour l’univers entier. Leurs concubins les calmaient, les apaisaient…
Si seulement les concubins avaient pu se choisir sur catalogue… Mais c’était l’instinct qui choisissait, et les harpies n’avaient qu’à le suivre. Cela n’aurait pas été aussi problématique si elles n’avaient pas été condamnées à n’avoir qu’un seul concubin au cours de leur interminable vie. Rien qu’un. Celles qui perdaient le leur souffraient éternellement — quand elles ne se tuaient pas sur le coup.
Kaia avait honte d’avoir essayé de voler celui de Juliette, de l’avoir condamnée à vivre sans lui pendant tous ces siècles sans même savoir s’il était mort ou vivant. Juliette devait haïr son concubin pour ce qu’il avait fait, mais elle ne pouvait pas se passer de lui pour autant. Il n’y avait rien d’étonnant à ce qu’elle ait juré de se venger… Mais que pouvait dire Kaia pour sa défense ? Rien !
Elle avait désobéi. Elle avait libéré cet homme et lui avait permis de semer la mort et la désolation parmi ses sœurs qui ne se méfiaient de rien.
Kaia envoyait chaque année un panier de fruits à Juliette avec une carte : « Désolée pour ton concubin ». Invariablement, le panier lui revenait rempli de trognons pourris et de pelures de bananes, accompagné d’une photo de Juliette sur laquelle celle-ci avait écrit : « crève, salope ! » en lettres de sang.
Si elle n’avait encore rien fait, ce n’était que par respect pour Tabitha. Sa mère était assez puissante pour que ses alliées et ses ennemies s’en méfient.
Oublie le passé. Tu ressasses… 
Mieux valait qu’elle pense à son concubin. Strider. Barbare, stupide, irrésistible… C’était un guerrier immortel. Il y avait une éternité de cela, ses amis et lui avaient volé et ouvert la boîte de Pandore pour « donner une bonne leçon à ces crétins de dieux » qui avaient choisi une « simple femme » pour protéger leur « stupide relique ». A cause de leur témérité absurde, ses amis et lui — les infâmes et terrifiants Seigneurs de l’Ombre — avaient été condamnés à être possédés par l’un des démons qu’ils avaient libérés.
Strider, le bel idiot, était possédé par le démon Guerre. Perdre un défi le plongeait dans d’atroces souffrances. Evidemment, cela l’incitait à vouloir tout gagner — même un jeu aussi stupide que Rock Band. Elle avait décidé de ne plus jamais jouer à ce jeu avec Strider le jour où il s’était effondré en hurlant et en lui criant des insanités parce qu’elle avait détruit tous les instruments.
Cette scène avait été si mélodramatique…
Mais peu importait… Sa détermination le rendait égoïste, exaspérant et complètement stupide ! Mais il n’existait pas d’homme plus beau ni plus courageux.
Ni d’homme qui la fuyait avec plus d’obstination.
Quel crétin !
— Alors ? insista Bianka en agitant la robe sous son nez pour attirer son attention. Ton opinion, s’il te plaît ! Et un peu de soutien, aujourd’hui…
 Concentre-toi.
— Ne m’en veux pas, mais avec cette robe je crains que tu n’aies l’air d’une reine de bal de fin d’année qui n’a pas l’intention de coucher avec son petit ami après la fête parce qu’elle n’a pas de petit ami. Et qu’elle est trop bizarre pour en avoir un. Désolée.
Bianka haussa les épaules avec indifférence.
— Les reines de bal de fin d’année bizarres n’ont peut-être pas de petit ami, mais elles sont sexy.
— Si par « sexy » tu entends « destinées à mourir seules », nous sommes d’accord. Vas-y ! Achète cette robe et je t’achèterai des centaines de chats pour te tenir compagnie quand tu passeras le reste de l’éternité à te demander ce qui a mal tourné avec ton ange. Tu ne comprendras sans doute jamais que tout a commencé aujourd’hui.
— Sais-tu quoi que ce soit sur moi ? J’aime les chiens ! Mais peu importe…
Sa jumelle replaça la robe sur le présentoir en pinçant les lèvres et poursuivit sa quête de la robe « parfaite » qu’elle comptait porter pour annoncer une mauvaise nouvelle à son concubin, Lysander.
Pauvre Bianka… Elle n’avait pas seulement mis le grappin sur un ange, elle s’était unie à lui pour toujours. Lysander vivait et travaillait au Ciel. C’était un homme si ennuyeux que Kaia aurait préféré enfoncer des échardes sous les ongles de quelqu’un plutôt que de passer cinq minutes avec lui. D’accord : mauvais exemple. Elle adorait enfoncer des échardes sous les ongles de quelqu’un.
Elle ne connaissait pas de plus belle musique que les hurlements et les supplications — et elle pouvait écouter de la bonne musique à longueur de journée.
— Kaia ? Qu’est-ce qui te fait soupirer ?
— La musique.
— La musique ? Alors que j’ai désespérément besoin de ton aide ? Vas-tu m’écouter, pour une fois ?
— Dans une minute. Ce que j’ai en tête est vraiment agréable…
Surtout ce qui précédait la musique… Un homme aussi peu excitant méritait un surnom sentencieux, comme : Le pape Lysander 1er . Oui… Cela lui allait bien. C’était un guerrier d’élite aux ailes dorées qui exterminait des démons comme personne — ce qui était sexy, évidemment — mais il avait aussi des valeurs morales. Kaia en frissonna de dégoût. Lentement mais sûrement, il était en train de dépouiller sa charmante sœur de toute sa joie de vivre.
D’ailleurs, c’était l’aversion de Lysander pour le vol à l’étalage qui les avait forcées à quitter Budapest pour l’Alaska et à faire leurs courses en pleine nuit dans les grands magasins d’Anchorage. Alors qu’elles auraient pu s’approprier ce qui les intéressait en plein jour, il avait fallu qu’elles soient discrètes, comme d’habitude…
Cette concession contrariait beaucoup Kaia. S’il s’était agi de son concubin, elle n’aurait jamais cédé à une requête stupide du genre : « s’il vous plaît, ne volez pas devant les humains, ça leur donne des idées ». Et l’excitation du danger lui manquait. Elle en avait besoin pour calmer son côté obscur. Tant pis… Elle adorait sa sœur. Surtout, elle avait une dette envers elle qu’elle ne pourrait jamais rembourser.
Même si elles ne parlaient jamais du Malencontreux Incident, Kaia ne l’avait pas oublié (évidemment, puisque les harpies n’oubliaient jamais rien). Chaque jour de sa vie, elle revoyait Bianka en train de se tordre de douleur dans une mare de sang et entendait ses gémissements.
Bianka soupira.
— Très bien ! Débarrassons-nous de tes problèmes pour que tu puisses te concentrer sur moi. Pourquoi veux-tu Strider comme âme sœur ? Je suis sûre que tu meurs d’envie de chanter ses louanges…
Pendant plusieurs secondes, Kaia ne put que cligner des yeux en se demandant si elle avait bien entendu.
— Est-ce que tu te fous de moi ? Ame sœur ? As-tu vraiment dit âme sœur  ?
Bianka ricana.
— Oui, et j’ai failli vomir. C’est Lysander qui déteint sur moi. Mais peu importe. Strider est un boulet et le conquérir serait un défi, déclara-t-elle avant de recommencer à ricaner. Tu entends ? Un défi. Il ne peut pas supporter d’en perdre un, mais il se comporte comme s’il en était un lui-même…
— Je crois que tu fréquentes trop les anges, commenta Kaia en faisant les gros yeux. Ton QI a baissé.
— Quoi ? C’était drôle ! riposta sa sœur en faisant cliqueter ses ongles vernis en bleu sur la barre du présentoir. Et puis les anges sont plus sympas que tu ne le dis.
— Si tu as besoin de le croire, chérie…
Bianka lui décocha un sourire tous crocs dehors.
— Ce que je dis, c’est que Strider ne va t’apporter que des problèmes. Enfin… Peut-être pas que des problèmes, mais il va t’en apporter aussi… Comment me faire comprendre ?
— Ça va ! Il est irrésistible et hostile à mon égard. Et après ?
— Contente que tu aies saisi. C’est vraiment fatigant que tu aies besoin d’autant d’explications…, répliqua sa sœur, le regard pétillant de malice. Quoi qu’il en soit, tu lui as fait part de tes sentiments et il t’a rejetée. Tu vas vraiment le contrarier si tu insistes, et un Seigneur de l’Ombre contrarié est synonyme de catastrophe imminente.
— Je sais…
Si elle avait compris plus tôt à quel point Strider comptait pour elle, elle n’aurait jamais couché avec son ami Paris, le gardien de Luxure, surnommé le Sexorciste. Cet homme était si sensuel qu’il faisait se pâmer n’importe quelle fille. Si elle n’avait pas couché avec le Sexorciste, Strider l’Idiot ne l’aurait pas rejetée.
Peut-être.
Ou peut-être l’aurait-il rejetée quand même. Parce qu’à sa grande consternation — oui, elle était consternée, et non folle de rage, comme elle l’aurait dû — il désirait une autre femme. Une jolie femelle prénommée Haidee qui appartenait à son ami Amun, le gardien de Secrets.
Au moins, Haidee était intouchable, puisque les gardiens de démons avaient un code d’honneur.
Mais merde ! A la seule idée que Strider regarde une autre femme, ses griffes s’allongeaient, ses crocs s’aiguisaient et son sang se mettait à bouillir. Elle sentait au plus profond de son être qu’il lui appartenait et savait qu’elle ne pourrait pas s’empêcher de tuer celle qui essaierait de le lui prendre ou qu’il lui préférerait. Sa part primitive prendrait le dessus pour défendre son bien.
— Il a de la chance d’être en vie, et pas seulement parce que j’ai envie de lui couper ses parties génitales pour les donner aux animaux du zoo, reprit Bianka. Un homme qui ne sait pas reconnaître ta valeur mérite une bonne séance de torture.
— Je sais.
Non pas parce que Kaia avait quelque chose de spécial, mais parce que rejeter une harpie avait de graves conséquences.
A vrai dire, la plupart des harpies auraient pris Strider avec ou sans son consentement. Elle était stupide de se laisser mépriser de cette manière… Mais elle voulait son consentement. Elle en avait besoin. En le prenant contre son gré, elle lui ferait perdre un défi et lui infligerait d’atroces souffrances.
Or elle était incapable de le faire souffrir, même au prix de sa santé mentale.
— Tu es trop gentille avec lui, déclara Bianka avec sa franchise et sa loyauté habituelles.
— Je sais, répéta-t-elle.
Elle mentait, cette fois. Elle était la honte de son clan. Strider méritait mieux.
Sa sœur soupira.
— Mais tu le veux quand même.
C’était une affirmation, pas une question.
— Oui.
— Alors que vas-tu faire ?
— Rien, répondit Kaia en luttant contre une vague de tristesse. Je lui ai déjà couru après, je ne recommencerai pas.
— Peut-être que…
— Non. Il y a quelques semaines, je l’ai mis au défi de tuer plus de chasseurs que moi.
Les chasseurs… Les fanatiques qui voulaient anéantir tout être démoniaque et n’hésitaient pas à tuer les innocents qui se trouvaient sur leur chemin… Les cadavres en sursis qui allaient faire la connaissance de ses griffes s’ils s’approchaient encore de Strider.
Du moins, s’ils s’approchaient de lui avec une arme à la main… Elle pouvait avoir la magnanimité de les laisser ramper devant lui pour s’excuser des désagréments qu’ils avaient causés au fil des siècles. Elle était la seule à avoir le droit de torturer les Seigneurs de l’Ombre. Ils avaient fait sauter des bâtiments, ce qui était ringard et agaçant, et décapité le gardien de Méfiance — ce qui était plus qu’agaçant, puisque Strider ne s’en était toujours pas remis.
D’ailleurs, Haidee avait participé au meurtre de Méfiance. Oui, la même Haidee. Celle qui intéressait Strider.
Kaia n’y comprenait rien. S’il voulait d’Haidee malgré ses crimes, pourquoi ne voulait-il pas d’elle ?
— Je voulais l’aider à tuer les hommes qui le pourchassaient et lui montrer de quoi j’étais capable, ajouta-t-elle. Je voulais qu’il admire ma prouesse. L’a-t-il fait ? Non…  Il était furieux. Il n’arrêtait pas de me reprocher les souffrances que j’allais lui causer. Du coup, je l’ai laissé gagner. Tu te rends compte ? Je n’avais jamais abandonné un combat jusque-là…
Elle avait fait preuve de faiblesse alors que sa réputation était déjà calamiteuse.
— Et comment m’a-t-il remerciée ? poursuivit-elle. En me repoussant !
C’était humiliant.
— Changeons de sujet, décréta-t-elle avant de piquer une crise de rage au milieu de la boutique. De quoi veux-tu avoir l’air ?
Kaia se mit à examiner les robes avec sa sœur.
— Aguichante et sophistiquée, répondit Bianka sans faire de commentaire sur le changement de sujet.
— Bon choix, reconnut Kaia en se léchant les lèvres. Tu crois que ça t’aidera ?
— J’espère bien ! J’ai prévu de laisser Lysander m’arracher la robe et me faire l’amour. Je lui annoncerai la nouvelle quand il essaiera de reprendre son souffle, puis je m’enfuirai en courant.
Kaia aurait adoré suivre la première partie de son programme avec Strider. Malheureusement, il lui avait bien fait comprendre qu’il ne voulait pas d’elle.
— Que comptes-tu dire à Lysander, au juste ?
Bianka haussa ses épaules faussement délicates.
— Au juste ? Aucune idée…
— Entraîne-toi. Imagine que je suis ton ange pathétiquement amoureux et confesse-toi.
— Très bien.
Bianka poussa un soupir, se redressa, puis fixa Kaia avec nervosité.
— C’est parti.
Elle déglutit péniblement avant de se lancer.
— Chéri, j’ai… quelque chose à te dire.
Kaia posa ses coudes sur le présentoir.
— Quoi ? demanda-t-elle en prenant une voix grave. Dis-moi vite, parce que j’ai besoin d’agiter ma baguette magique et de répandre de la poussière de fée…
— Il ne répand pas de poussière de fée ! C’est un tueur, merde !
Son indignation s’évanouit aussi vite qu’elle s’était manifestée.
— Mais pour ce qui est de sa baguette magique…, reprit Bianka en frémissant. Je parie qu’elle est plus grosse que celle de Strider.
Kaia se contenta de cligner des yeux en attendant la suite.
Sa sœur prit une profonde inspiration, puis expira lentement.
— Très bien. Reprenons. Chéri, pour la première fois depuis une éternité, ma famille a été invitée à participer aux Jeux des harpies. Pourquoi pour la première fois depuis une éternité ? Eh bien, c’est une histoire amusante. Il se trouve que ma jumelle a fait la chose la plus stupide qui soit…
— Je suis sûr que tu exagères sur ce point, intervint Kaia en continuant à imiter la voix de Lysander. Ta sœur est la femme la plus intelligente et la plus forte que j’aie jamais rencontrée. Maintenant, viens-en au fait.
— Peu importe, reprit Bianka avec douceur. Je ne sais pas pourquoi nous avons été conviées, mais un carton d’invitation imprimé en lettres dorées nous est parvenu il y a quelques jours. Si nous refusons, notre clan tout entier sera humilié. On nous traiterait de lâches — et tu es bien placé pour savoir que je ne suis pas lâche. Par conséquent… je pars dans une semaine et je serai absente pendant un mois. Oh ! Et nous risquons de nous faire mutiler ou tuer dans chaque épreuve. A plus tard !
Elle conclut sa tirade en envoyant un baiser du bout des doigts, puis attendit la réaction de Kaia.
Kaia hocha la tête.
— Ça me plaît. C’est franc, précis et inflexible. Il sera forcé de te laisser partir sans faire un scandale.
Bianka parut vivement soulagée.
— C’est vraiment ce que tu penses ?
— Evidemment pas ! Il va piquer une crise. Tu le connais, non ? Il n’y a pas plus protecteur que lui.
La veinarde…
— Que penses-tu de celle-là ? ajouta-t-elle en tirant du présentoir une robe argentée presque inexistante dont les côtés n’étaient constitués que de chaînettes.
— Elle est très bien… parfaite. Et tu es une salope.
Kaia lui décocha un sourire triomphal.
— C’est comme ça que tu m’aimes.
— Comme tu l’as dit toi-même, mon QI a baissé.
Elle s’interrompit pour se mordiller la lèvre.
— Bon. A mon avis, il va d’abord essayer de m’empêcher de partir.
— Bien vu.
— Ensuite, quand il comprendra que c’est impossible, il va vouloir m’accompagner.
— Encore bien vu. Et tu le supporterais ?
Tout le monde allait se moquer d’elle, même leur mère. Non : surtout leur mère. Personne ne détestait autant les anges que Tabitha. Le père de leur demi-sœur Gwen en était un et Tabitha lui avait toujours reproché les faiblesses de sa fille.
— Oui, répondit Bianka avec un sourire rêveur. Je le supporterais. Je n’aime pas être séparée de lui et je tuerai la première qui osera se moquer de nous. Ça pimentera le voyage…
— Compte sur moi pour t’aider à égorger les moqueuses. Ça affaiblira la concurrence.
Comme elle aurait aimé pouvoir emmener Strider…
En fait non, décida-t-elle après quelques instants de réflexion. Elle était méprisée par tous les clans et ne pourrait que mourir de honte s’il découvrait son épithète.
Un guerrier comme Strider ne respectait que la force. Elle le savait très bien, puisqu’elle était une guerrière.
L’idée qui lui vint ensuite fit très mal. Haidee était forte — la salope. Même si elle était (essentiellement) humaine, elle avait défié la mort d’innombrables fois pour revenir combattre les Seigneurs de l’Ombre… jusqu’à ce qu’elle tombe amoureuse d’Amun.
Si Amun ne m’était pas aussi sympathique, j’enverrais cette femelle à six pieds sous terre une bonne fois pour toutes… 
Celles qui avaient le malheur d’attirer l’attention de Strider devaient souffrir le martyre.
Avant de partir, elle allait peut-être essayer de faire attraper une maladie de peau à cette salope. Personne ne serait blessé, Strider n’en voudrait plus et elle aurait eu l’impression de se venger… Tout le monde y gagnerait.
— Est-ce que tu t’es encore perdue dans tes pensées ? lui demanda Bianka, exaspérée.
Kaia s’en arracha aussitôt.
— Non, je t’écoutais. Tu parlais de quelque chose… d’important.
— Tu m’écoutais ! s’écria sa sœur en plaçant sa main sur son cœur d’un geste théâtral. Tant pis. Je te remercie de proposer de m’aider à punir celles qui insulteront Lysander. Tu es ma justicière préférée.
— T’es la mienne, Bee.
Tout allait bien se passer pour elle. Lysander la soutiendrait quoi qu’il arrive et les harpies finiraient par lâcher prise. Pour elle, en revanche… Non, cela ne pouvait pas bien se passer pour elle.
— Notre chère mère sera là, ajouta Bianka en feignant une indifférence qu’elles n’éprouvaient ni l’une ni l’autre. Elle va le détester, n’est-ce pas ?
— Evidemment. Mais elle n’a jamais eu aucun goût en matière d’hommes. Prends notre père, par exemple… Un phénix ! La pire des races immortelles… Ils passent leur vie à détruire et à piller. Il faut être vraiment stupide pour sortir avec l’un d’eux. Par conséquent, maman est stupide. Tu aurais des raisons de t’inquiéter si elle appréciait Lysander.
Mais Kaia ne put s’empêcher de se demander ce que Tabitha penserait de Strider si elle le rencontrait.
Bianka pouffa.
— Tu as raison.
— Et tu sais quoi ? Je me moque de ce qu’elle pense.
C’étaient des paroles courageuses, mais Kaia sentait encore en elle la petite fille qui désespérait d’obtenir l’approbation de sa mère.
— Mais… elle finira peut-être par enterrer la hache de guerre, ajouta-t-elle d’un ton plaintif qui l’horrifia.
Bianka se pencha au-dessus du présentoir pour lui tapoter l’épaule.
— Ça m’ennuie de briser ton rêve, sœurette, mais maman ne peut enterrer la hache de guerre qu’entre tes omoplates.
Kaia lutta contre une vague de regrets.
— Tu as raison.
Et cela n’avait aucune importance. Elle ne devait pas s’en soucier. Mais pourquoi ses sœurs étaient-elles les seules à penser qu’elle valait quelque chose ?
Il avait suffi qu’elle commette une erreur — alors qu’elle n’était encore qu’une enfant — pour que sa mère la renie. Il avait suffi qu’elle commette une erreur pour que Strider la rejette. Ce n’était pourtant pas comme si elle l’avait trompé… Ils étaient célibataires l’un et l’autre depuis des années et n’avaient encore rien fait ensemble. Ils ne s’étaient pas embrassés et s’étaient à peine adressé la parole. Elle ne savait pas que Strider allait l’intéresser quand elle avait couché avec Paris…
Il aurait dû tomber sous son charme dès leur rencontre et tenter de la séduire. En y réfléchissant bien, c’était lui qui était responsable de la situation. Ou peut-être son démon… Guerre n’avait visiblement pas compris qu’il souffrirait plus en la perdant qu’en perdant un défi.
Kaia voulait que Strider souffre de son absence.
Le démon était lié à Strider et nécessaire à sa survie. Alors… Peut-être devait-elle essayer de le rallier à sa cause… si elle décidait de tenter sa chance une nouvelle fois. Elle n’allait pas le faire. Comme elle l’avait dit à sa sœur, Strider avait eu la bêtise de passer à côté d’une occasion unique. Et puis elle aurait l’air désespérée si elle tentait une nouvelle approche… Malheureusement, elle était désespérée.
Que c’était déprimant… et exaspérant ! Elle mettait un point d’honneur à renverser tous les obstacles qui se trouvaient sur son chemin, mais comment pouvait-elle affronter un homme qu’elle voulait aussi protéger ?
— A quoi penses-tu ? lui demanda Bianka. Tes yeux sont complètement noirs. Fais attention : la harpie en toi va bientôt prendre le dessus…
— Eh ! Eh vous ! cria quelqu’un. Que faites-vous ?
Kaia se força à respirer lentement, puis jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Génial… L’agent de sécurité les avait repérées.
— Ne t’inquiète pas, je vais bien. On se retrouve à la maison ? suggéra-t-elle en lançant la robe qu’elles avaient choisie à sa sœur.
— D’accord, répondit Bianka avant de faire disparaître la robe sous son T-shirt. Je t’aime.
— Moi aussi.
Elles s’élancèrent dans des directions différentes.
— Arrêtez-vous ou je tire !
Comme la chevelure rousse de Kaia la rendait plus facile à repérer dans la pénombre, l’agent de sécurité — qui ne tira pas, le menteur — la prit en chasse tout en appelant des renforts par talkie-walkie. Le doigt d’honneur qu’elle lui avait fait avait aussi pu contribuer à sa décision.
La plupart des magasins de la galerie étaient fermés et leurs enseignes éteintes, ce qui n’était pas un problème avec une vision comme la sienne. Elle repérait sans difficulté les panneaux indiquant la sortie et courait à toutes jambes. Malheureusement, l’humain connaissait mieux les lieux qu’elle. Malgré tous ses efforts, elle n’arrivait pas à le semer.
Il était temps de passer aux choses sérieuses.
Alors qu’elle battait des ailes pour accélérer, l’agent fit quelque chose d’inimaginable : il lui donna un coup de Taser. A elle. Ce n’était pas un menteur, finalement… Foudroyée, Kaia s’effondra de tout son long. Elle n’était plus qu’à quelques mètres de la sortie, mais ses muscles tétanisés ne lui obéissaient plus.
Elle aurait pu arracher les crampons de son dos, se retourner, dégainer l’un de ses poignards et en finir avec l’humain. Mais elle vivait dans cette ville et n’aimait pas tuer les autochtones. Du moins, elle s’efforçait de ne pas en tuer plus d’un par jour et avait déjà atteint son quota.
Elle se mentait à elle-même… mais tant pis.
De plus, pourquoi tuer l’agent de sécurité alors qu’elle n’avait pas fait tout ce qui était en son pouvoir pour lui échapper ?
Après tout, il pouvait lui offrir ce qu’elle désirait secrètement : une raison d’appeler Strider.
Il fallait bien que quelqu’un paie sa caution…
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Dans la citadelle des ténebres, Strider, seigneur farouche et fier, mene
un double combat. Contre le démon de la guerre, d'abord, qui le hante
et le condamne a gagner tous les défis. Contre Kaia, ensuite, une jeune
harpie sublime et indomptable, qui cherche a le séduire et a laquelle il
refuse de céder. Car Kaia, autrefois, a eu pour amant Paris, son meilleur
ami, et passer apres lui serait le pire des déshonneurs — et un échec Que
« Guerre », son démon, lui ferait payer trés cher.

Mais un jour Kaia regoit une étrange invitation. Ses sceurs — qui
I'ont bannie de leur clan a I'age de quatorze ans pour avoir libéré un
esclave — la convient aux Jeux des harpies. Intrigué, Strider décide
d'accompagner Kaia. Mais a peine est-il entré dans I'aréne que la vérité
s'impose a lui : les Jeux ne sont qu'un piege tendu a la belle harpie par
ses rivales. Un piege mortel dont lui seul peut la sauver...
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On ne présente plus Gena Showalter tant ses romans I'ont rendue célebre
dans le monde entier. Chacun de ses livres est un best-seller — et sa série
Les seigneurs de I'ombre, dont Le cercle fatal est le huitiéme tome, ne fait
pas exception a la régle. Ses sagas sont souvent comparées par ses fans a
celles de Sherrilyn Kenyon et Kresley Cole, cette derniere la considérant
comme « une référence absolue dans le genre paranormal et fantastique ».
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